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SAUMUR, 6 OCTOBRE 

LES ÉLECTIONS DE MAINE-ET-LOIRE 

[
e
 département de Maine-et-Loire n'a 

pis irorapé l'attente du parti conservateur. 

>'os nuit candidats conservateurs sont élus 
uec une indiscutable majorité. Le parti ré-
publicain, radical et socialiste, a subi encore 
«fois une éclatante et irrémédiable dé-
bite, d'autant plus éclatante et plus belle 
que les républicains avaient avec eux'le 
miDislre de l'intérieur, et les fonctionnai-
res, et les fonds secrets, et les mensonges 

officiels. 
Lfi Patriote dit qu'il s'attendait à ce résul-

al. Farceur 1 Qu'il relise donc son confrère 
Ifkieur, qui a, quatre semaines de suite, 
réédite le même article pour établir, par rai-
son démonstrative et mathématique, que les 
lèpubUcains étaient assurés de 1,175 voix, 
de majorité, au moins. 

 C'est risible. 
Nous éprouvons, nous, une vraie joie et 

on légitime orgueil à constater le magnifique 
eiemple d'union, de discipline et de bon 
sens patriotique, que les conservateurs de 
Maine-et-Loire ont donné à toute la France, 
^ous sommes fiers d'avoir, pour notre mo-
deste part, contribué à ce beau succès, qui 
laisse et consacre à notre Anjou son glo-
rieux titre de « tête de pont de la défense so-
ciale. » 

Honneur aux conservateurs de Maine-et-
Loire I 

Ce qui nous plaît et nous charme déti-
•'îusement, dans l'échec aussi mérité que 
•0B1plel de la liste républicaine en Maine-et-
;°'fe, c'est, on peut le croire, la posture pi-
îuse où s'est mis bien inconsidérément le 

re de l'intérieur Allain-Targé. Sa fa-
naenteuse et son aggressive impru-

"e[)ce n'auront servi qu'à le rendre plus ri-
■jro et plus odieux. Sa campagne de ban-
Wsetde discours a eu sa récompense. 

^egllleton de l'Écho Sanmnrois. 

ROCHE-IVOIRE 
PAR MARIE MARÉCHAL. 

-Et, Sl)r quoi osiez-vous emprunter une pareille 

moBsieur? deunanda-t-il dans un trans-

colère. Sur la tembe à venir da votre père 

taj^
 dot d

'
UBe iDnoce

Qte jeune fille que vous 

toi de 
su 

'•'âne-
 ?

prendre daDS T
°» fileta et dépouiller à 

lilaj
 V

°
1,à doQC vos

 Procédés, à TOUS, misé-

j...
 t

J°
Une

«8« de celle misérable époque ! Voilà ce 

■p
Sr?

J8 reste da
 notions d'honneur ! Tenez, 

^ -moi votre présence, continua le baron 

'o
Qs
 ,J°

 reâ
o«blement de fureur, et que Diau 

'"S?!8
 ?"

 aiJe
'
 car vous

 êtes plus bas dans 

■!'lnsd-
e)e nE> 16 erai

ë
n8is

 P" mes prévisions 

Et du °° 

^tMraï1?. "
 m

°
D,ra la porle à

 Guillaume. 

'"Sinr, éffiolioa
 repentante avait disparu de 

'"onomie du " 
î*hh ta""'

 QU ieUD9 homme
'
 L

'orgueïI seul 

Saco
 0

,?..!"8ge' el ce ful d'un ™ de défi et 

Nd, arjt 

!ûS le
 Toauh 7 Pèr8 61 rei°igDit Lebihan 

u

 Ule
-
 En

 Posant devant le saloD, et 

r
u,a

«r à l t
 mBlel

°
l cberchait sa

 lanterne pour 
5
 »«U ir

B
 .

 PE SUS
P

en
due, il entendit un éclat 

!
'^

et
i,

 donl leson lui
 «ai» inconnu. Son 

Il nous plaît surtout de faire remarquer, 
avec l'Electeur, la signification toute particu-
lière de l'échec de M. Maillé, maire d'An-
gers, député. 

L'Electeur a eu soin, samedi dernier, de 
rappeler que M. Maillé, élu en 1874, a été 
cause que nous avons la République, votée 
à me seule voix de majorité. El c'est vrai. 
Ce souvenir opportun aura été un trait de 
lumière. 

L'élection de M. Maillé (Alexis) a été, en 
effet, en 1874, la faute ou l'erreur commise 
par quelques conservateurs. Aujourd'hui, 
erreur ou faute est réparée, effacée (?). Celui 
de qui la voix unique a fait la République 
est écarté, chassé enfin, delà représentation 
du pays ; c'est, avec lui, la condamnation de 
la République. C'est cela qui donne au suc-
cès des conservateurs de Maine-et-Loire son 
caractère spécial et sa signification vraie. 

Encore une fois, joyeusement et fièrement, 
nous répétons : Honneur aux conservateurs, 
à tous les conservateurs de Maine-et-Loiret 

[Union de l'Ouest.) 

LES ELECTIONS DE LA VIENNE. 

Ainsi que nous l'avons dit, la liste conser-
vatrice de la Vienne, composée de MM. de 
Soubeyran, Gusman Serph, Pain, Louis 
Lecoinlre et Adrien Creuzé a été élue tout 
entière. 

Le Journal de la Vienne, après avoir cons-
taté le succès des conservateurs, 8joute : 

« M. Hérault, le sous-secrétaire d'Etat, 
c'est-à-dire le sous-ministre en personne, a 
été battu; 

» Balayé aussi le baron Demarçay, l'o-
béissante machine à voter du tonkinois 
Jules Ferry ; 

» Conspué M. Bazille, qui a essuyé un 
dur échec jusque dans son canton de Monts-
sur-Guesne, où sa vanité inconsciente lui 
faisait croire qu'il était à tout jamais can-
tonné; 

» Dédaigné M. Thézard, auquel le suf-
frage universel a montré qu'il fallait savoir 
se borner dans ses ambitions ; 

— Mm9 de Guitry, sans doute? murmara-t-il. 

Elle rit ! 

Puis, la même voix cessant de rire, il entendit 

prononcer ces paroles : 

— Antoinette, ma cbère, comme vous êtes de-

venue grave depuis que votre oncle est parti ! Ce 

serait pourtant le cas de nous dérider un peu, 

maintenant que notre seul mentor est M. le curé, 

dont nous connaissons l'indulgence. Qu'avez-vous 

donc, ma mignonne ? 

Je ne sais, répondit une vois au timbre grave 

et doux. Mais celte longue absence de mon oncle, 

à une pareille heure, m'étonne et m'inquiète. 

— Antoinette ! pensa le jeune homme eu sortant 

du vestibule pour descendre dans ta cour. C'était 

le nom de ma cousine dans le temps où j'avais une 

famille ! 

Et, s'attendrissant malgré lui, il se rappela les 

jours lointains où il avait une petite amie douce 

et sérieuse, qui l'appelait son frère. Il se vit avec 

elle auprès de la chaise longue de sa mère malade. 

Il se rappela les chagrins enfantins d'Antoinette, 

ses larmes, ses supplications quand elle le savait 

en guerre ouverte avec son père. Il pensa qu'elle 

était là à deux pas de lui, grande et belle, sans 

doute , mais ayant chassé de son souvenir ce 

Guillaume, dont chacun avait dû lui tracer un 

bien triste portrait. Et il s'arrêta à contempler la 

lueur que jetaient par les fenêtres du salon les 

» Ecrasé M. Albert Nivert, le célèbre plan-
teur de palmiers, le fournisseur de dattes 
que ses malheureux actionnaires n'oublie-
ront jamais. 

» Et ce n'est pas fini. Le suffrage univer-
sel vous réserve bien d'autres surprises, 
messieurs les opportunistes! Vous n'êtes pas 
au bout de vos déboires 1 

» Voilà donc, en résumé, ce qu'a pro-
duit la campagne odieuse, pleine de basses 
calomnies et de mensonges impudents, me-
née par les feuilles à gages de la préfecture I 

Vous avez pris les électeurs pour des niais 
auxquels vous feriez avaler toutes vos bour-
des les plus grossières, et que vous feriez 
manoeuvrer au doigt et a l'œil : 

» Ils vous ont répondu en vous mon-
trant la porte et en vous la fermant au nez. 

& Vous prédisiez hier, avec des hurle-
ments de hyène affamée, la défaite de nos 
candidats: les uns, à tout jamais chassés 
de leurs sièges de législateurs; les autres, 
condamnés à ne plus songer à en obtenir. 
Le suffrage universel.ee grand maître que 
voas respectez si peu, vous a montré qu'il 
est toujours le seul souverain. 
. » Nous n'attendions pas moins de sa sa-
gesse et de son bon sens. 

» Maintenant, à l'œuvre; marchons réso-
lument dans la voie qui nous est ouverte au 
seul cri de 

» VIVE LÀ FRANCE! » 

UNE CIRCULAIRE DE M. GOBLET. 

Tous les évêques viennent de publier un 
décret de Rome ordonnant des prières pu-
bliques dans toutes les églises du monde ca-
tholique pendant le mois d'octobre; ils ont 
accompagné la publication du décret d'un 
mandement adressé par eux aux fidèles de 
leurs diocèses. Or, aux termes des articles 
organiques , qui furent frauduleusement 
ajoutés au Concordat, aucune bulle, aucun 
rescrit ou décret du Saint-Siège ne peuvent 
être publiés, en France, sans l'autorisation 
du gouvernement ; il faut qu'ils soient sou-

mis au Conseil d'Etat, lequel peut en refuser 
l'enregistrement. 

M. le ministre des cultes vient d'adressée 
à nos évêques une circulaire dans laquelle il 
leur démontre qu'ils se sont mis dans le cas: 
d'appel comme d'abus en ne se conformant 
pas aux articles précités. Un décret de Rome 
sur la pratique du chapelet a pénétré en 
France, el M. le ministre des cultes ne l'a 

pas su, il ne l'a appris que par les mande-
ments des évêques ! et le Conseil d'Etat n'a 

pas été appelé à donner son avis préalable 
sur la dévotion du rosaire 1 M. Goblet n'en 

revient pas I 
C'est pendant qu'il était dans la Somme, 

tout entier aux soins de sa candidature, que 
i'épiscopat a ourdi cette horrible trame. Ren-
tré à Paris, M. Goblet s'est empressé d'avi-
ser. A peine a.t-il pris le temps de corriger 
les épreuves de ce dernier discours où il s'é-
tait posé en prétendu libéral vis-à-vis de 
l'Église, et, dans une remontrance juste-
ment méritée, il a déclaré aux évêques, qui 
ne s'en doutaient guère, qu'ils venaient de 
« porter atteinte aux droits inhérents à la 

souveraineté nationale. » Pour réciter dans 
les églises pendant le mois d'octobre cinq 
dizaines d'Ave Maria et les litanies de la 

sainte Vierge, il fallait l'autorisation du Con-
seil d'État et le visa de M. Goblet. On ne 
peut que féliciter M. le ministre des cultes: 
de son zèle à défendre la toute-puissance de 
l'État contre des empiétements aussi dange-
reux. 

Voici la circulaire de M. Goblet : 

« Paris, 28 septembre 1886. 

« Monsieur l'Évêqne, 

» L'article 1" de la loi du 18 germinal 
an X, portant promulgation en France du 
Concordat, dispose qu'aucune bulle, rescrit, 
décret, mandat, provision, signature ser-
vant de provision, ni autres expéditions de 
la cour de Rome, ne pourront être reçus, 
publiés, imprimés, ni autrement mis à 

exécution sans l'autorisation du gouverne-
ment 

» Cet article, auquel il n'a été dérogé, 
par le décret du 25 février 1810, qu'en ca 

lampes allumées» Au pied de ces fenêtres, unezone 

de lumière, puis, à quelques pas, la neige, les 

ténèbres, la nuit sombre. De temps en temps une 

silhouette de femme venait se dessiner sur les 

rideaux de mousseline soigneusement tirés. 

— Allons, m«n vieux camarade, dit tout à coup 

Guillaume en s'arrachant à sa contemplation, je 

te tiens là au froid. Avançons: il y a bien vingt 

degrés ce soir. 

— Monsieur le vicomte, commença le matelot, 

dont la voix tremblait, que je serais heureux de 

vous revoir, si... 

Il s'acheva pas. 

— Laisse là wa triste vicomté, dit le jeune 

homme avec amertume. Pour toi, je serai toujours 

Guillaume. Pourrais-jo jamais oublier que, pen-

dant six anoées d'exil au collège, tu es venu, toi 

seul, me voir, mon bon matelot ? 

— J'y aurais plutôt été sur ma tête, s'écria le 

fidèle serviteur. Mais, grâce au ciel, on ne manque 

jamais d'argent au service de M. le baron, et s'il 

avait autant de douceur que de générosité, ça irait 

mieux autour de lui. Mais suffit I Vous souvenez-

vous, monsieur Guillaume, comme vous avez été 

content quand j'ai liré de sa caisse mon petit ba-

teau î 

— Si je m'en souviens! La jeune Antoinette, 

murmura Guillaume d'un ton doux et mélancolique. 

— J'y avais travaillé six grands mois en ca-

chette, en cachette de M. le baron, entendons» 

nous, car pour ceux du pays, ils se seraient mis en 

quatre pour vous obliger, et c'était à qui m'aiderait 

là-bas. Jeanne-Marie avait" cousu les voiles, le» 

pavillons et les drapeaux; Letallec avait peintur-, 

luré la coque, qui ressemblait à un soleil. Maie 

pour la construction, c'était moi tout seul, ajoota 

Lebihan avec un sentiment de naïf orgueil. Oui, 

vous étiez bien aimé au pays, pas fier pour la 

pauvre monde, et toujours l'argent à la main et 

de bonnes paroles à la bouche. Un vrai de Guitry, 

quoi!... 

Ils avançaient difficilement. La neige tourbil-

lonnante leur fouettait le visage. De grandes 

rafales d'un vent furieux menaçait à tout instant 

d'éteindre la lanterne. Le matelot soufflait de 

temps à autre dans ses grosses mains rougies. 

Guillaume avait l'air de ne rien sentir. Il marchait 

en silence et la tête baissée. 

— Nous avançons, dit tout à coup Lebihan. 

On entendait les flots irrités mugir dans le loin-

tain, el à quelques centaines de pas devant eux se 

dressait une masse noire où l'on voyait briller vers 

la base une faible lumière. 

— Voici la vieille tour. Ma foi! j'aimerais mieux 

êlre là qu'au château. On y est si gai maintenant? 

Lo commandant est d'une si belle humeur! Au 

moins, ici, on a la mer tout près, et la mer, ça 

console ! 



qui concerne les brefs de la pénitencerie 
pour le for intérieur, n'a fait que rappeler 
une ancienne maxime de notre droit publio 
que le gouvernement français a toujours eu 
à cœur de faire respecter. 

» Vous trouverez notamment, dans les 
archives de votre évôché, une lettre-circulaire 
en date du 30 juillet 4 829, par laquelle 
l'un de vos prédécesseurs, M. Feutrier, 
évéque de Beauvais, invitait les autorités 
diocésaines à se conformer à la règle que je 
viens d'indiquer. 

» Cependant, quelques-uns de vos collè-
gues ont cru pouvoir publier ù» extenso, 
dans des lettres pastorales adressées au 
clergé et aux fidèles de leur diocèse, des 
lettres apostoliques en date du 1er novembre 
dernier et un décret de la congrégation des 
Rites du 20 août 1885, et en ordonner la 
lecture en chaire. Or, mon collègue des 
affaires étrangères ne m'a pas informé , 
jusqu'à ce jour, qu'il ail reçu officiellement 
le texte de ces documents , qui n'ont pu , 
dès lors , être enregistrés au Conseil d'État. 
Au surplus, il est douteux que l'enregistre-
ment du second de ces actes eût pu être 
autorisé dans la forme où il a été repro-
duit, car vous n'ignorez pas que les déci-
sions des congrégations romaines ne sont 
pas reçues en France. 

» Ces infractions m'ont mis dans la né-
cessité de rappeler à quelques-uns des 
membres de l'épiscopat que la publication 
par vous de lettre pastorale el la lecture en 
chaire des actes émanés de la cour de 
Rome, avant leur enregistrement régulier, 
rentrent dans le cas d'abus prévu par l'ar-
ticle 6 de la loi précitée du 18 germinal 
an X , comme constituant une atteinte aux 
franchises et coutumes de l'Église gallicane 
et une contravention aux lois de la Répu-
blique. 

» Je crois devoir vous mettre en garde 
contre une irrégularité que le gouverne-
ment ne saurait autoriser par son silence, 
et je désire prévenir l'effet de quelques 
exemples isolés en vous renouvelant les 
avertissements qui ont, à plusieurs repri-
ses, été donnés par mes prédécesseurs. 

» S'il est loisible à tous les membres du 
clergé de profiter de la liberté de la presse, 
assurée aujourd'hui à tous les citoyens, 
pour livrer à la publicité les documents 
qu'ils croient utile de propager, il ne sau-
rait appartenir aux évêques de promulguer 
officiellement, en leur qualité et dans l'exer-
cice de leur autorité épiscopale, des actes 
dont l'enseignement n'a pas été préalable-
ment autorisé. L'oubli de cette règle cons-
tituerait une atteinte portée à des droits qui 
sont inhérents à la souveraineté nationale 
et une,violation du pacte en vertu du-
quel l'Église catholique est reconnue en 
France. 

» Je vous prie, en conséquence, de vou-
loir bien à l'avenir, avant toute publication 
de documents de celte nature, vous assurer 
qu'ils ont été l'objet des formalités pres-
crites parles lois du pays. 

» Je vous serais reconnaissant de vouloir 
bien m'accuser réception de la présente 
communication. 

» Agréez, Monsieur l'Evêque, l'assurance 
de ma haute considération. 

» Le ministre de l'instruction publique, 
des beaux-arts et des cultes, 

» RENÉ GOBLET. » 

Le libéralisme de M. Goblet va jusqu'à se 
contenter pour cette fois de réprimander les 
évêques, mais pour l'avenirl... 

Le fait est qu'on ne comprend pas qu'en 
un temps prétendu de liberté, des évêques 
aient oser promulguer un décret concernant 
la récitation du Rosaire. C'est là un fait im-
pardonnable et c'est celui-là surtout qui a 
mis M. Goblet hors des gonds. Il daigne 
dire, en effet, à NN. SS. les évêques que le 
conseil d'Etat n'aurait probablement pas 
fait difficulté d'enregistrer les Lettres apos-
toliques, mais qu'il n'en aurait pas été de 
même pour le décret de la congrégation des 
Rites, « les décisions des congrégations ro-
maines n'étant pas reçues en France ». 

C'est à se demander si on est bien éveillé. 
Comment! voilà des gens qui prétendent 
toujours et quand même respecter la liberté 
de conscience de chacun, et qui veulent 
empêcher les catholiques de recevoir des 
prescriptions d'ordre absolument spirituel 
et privé! 

Comment! voilà des gens qui protestent 
sans relâche contre l'ancien régime et qui 
trouvent bon, dès que c'est contre l'Eglise, 
de recourir à ses agissements abusifs, et qui, 
ayant non-seulement supprimé la religion 
d'Etat, mais établi l'irréligion d'Etat, osent 
parler des « franchises et coutumes de l'E-
glise gallicane » ! 

En vérité, nous connaissions bien l'a-
plomb des républicains de gouvernement 
ou autres ; mais jamais il ne s'est plus 
effrontément étalé que dans la circonstance 
présente. 

Nous savons bien que le gouvernement et 
la Chambre ont supprimôla prière publique 
en France, mais il n'y a pas encore de loi, 
que nous sachions, qui interdise la prière 
privée, et ce ne sont pas les observations, au 
moins ridicules, de M. Goblet qui empêche-
ront jamais les évêques de France de trans-
mettre aux fidèles les prescriptions du Sou-
verain-Pontife. 

LA SITUATION AU TONKIN 

Deux dépêenes du général de Couicy. 

Paris, 4 octobre. 
Après avoir vainement insisté pour qu'on lui 

envoie des renforts dont il a le plus grand besoin, 
le général de Courcy a informé le gouvernement 
que la position de Hong-Hoa est menacée par vingt-
cinq mille rebelles dont le nombre ira encore en 
augmentant. 

Le général de Courcy déclare qu'il fera tout ce 
qu'il jugera nécessaire pour le salut du corps 
expéditionnaire; mais il déclare qu'il ne s'exposera 
pas à un nouveau Lang-Son par une marche en 
avant. 

En outre, le général de Courcy, invoquant le 
mauvais état de sa santé, fait pressentir son pro-
chain retour en France. Le motif allégué est, 
paraît-il, vrai : le général serait fort mal portant. 

Le matelot frappa un coup vigoureux à la perte 
massive, et l'on entendit le loquet se lever à 
l'intérieur. Une vieille femme eo coiffe bretonne 
vint ouvrir, et présenta son visage surpris : 

— Tiens, c'est vous, Lebihan ? Que venez-vous 
faire à cette heure t Je m'étais endormie au coin 
du feu en disant mon chapelet, sans cela vous 
m'auriez trouvée au lit. 

— C'est bon, la mère. Entrons d'abord, nous 
causerons ensuite. Il ne fait pas chaud ici. Nous 
serons mieux à l'intérieur, quand tous vos sabord» 
seront fermés. 

La porte ouvrait sur une vaste cuisine, tenue 
avec une exquise propreté. Quelques ustensiles en 
cuivre et en élaio brillaient comme l'or et l'argent 
sur un vieux dressoir, eu milieu de faïences gros-
sièrement enluminées el de poteries rustiques. 
Dans les coins, en face, deux grands lits à la mode 
de la campagne, avec courtines et rideaux de serge 
verte, fermés comme une alcôve. Dans la chemi-
née, où achevaient de se consumer quelques tisons, 
une chandelle de résine plantée dans une petite 
poignée en fer qui s'allongeait à volonté au dehors, 
donnait sa lueur fumeuse et sou odeur gênante. 

— Allons, Jeanne-Marie, vite du feu, si vous 
peuvell M. Guillaume no sera pas fâché de voir 
la flamme de vos fagots au lieu de cette cendre 
chaude. 

— H. Guillaume ! s'écria la vieille en joignant 

les mains. C'est-il bien possible ! Oh ! sainte 
Vierge d'Auray ! oui, c'est bien lui avec sa belle 
figure d'autrefois ! Et il s'est souvenu de la vieille 
Jeanne-Marie qui l'a si souvent borcé sur ses ge-
noux !... 

— Oui, oui, s'empressa d'interrompre Lebihan 
pendant que Guillaume, transi de froid et harassé 
de fatigue, se laissait tomber sur un escabeau au 
coin de la cheminée. El la preuve, c'est qu'il vient 
demeurer là-haut auprès de vous, et que vous 
aurez le bonheur de le soigner. 

— M. Guillaume là-haut? Vous voulez rire ? 

— Non, ma bonne Jeanne-Marie, dit enfin le 
vicomte, Lebihan ne vous trompe pas ; je viens 
vous demander l'hospitalité. 

— Une idée, quoi ! ajouta le matelot en se 
frappant le front d'un air qu'il tâchait de rendre 
plaisant. 

— Mais pas ce soir, toujours? demanda la 
vieille avec inquiétude. La chambre est propre, 
bien sûr, mais c'est un vrai glaçon, oit il n'y a pas 
eu de feu depuis des années. J'ouvre les fenêtres 
uno fois la semaine, par rapport au mauvais air, 
ruais c'est pas ça qui réchauffe. 

~ Ce soir, dit Guillaume, et le plus tôt possible, 
ma bonne Jeanne-Marie. Je suis un peu las. 

Et le jeune homme, laissant retomber sa tête 
dans ses mains, ne parut plus voir ce qui se passait 
autour de lui. (1 suivrt.) 

Eo outre, avant-hier, est arrivée, au Ministère, 
une dépêcha annonçant U massacre, par les indi-
gènes révoltés, de tout un poste français. Officiers 
et soldats, tout aurait péri. On n'a tenu la nouvelle 
cachée qu'à cause des élections, et dans la crainte 
du mauvais effet que cela produirait si on le révé-
lait au pays. 

Le général Campenon insiste de nouveau auprès 
de ses collègues pour que la France se borne à 
l'occupation du Delta. 

Les garnisois du Haut-Toukin ne peuvent être 
ni ravitaillées, ni soutenues; Tuyen-Quan, sur la 
rivière Claire, subit un nouveau siège, le troisième 
eu moins d'une année. Tuyen-Nguyen est entouré, 
enveloppé, Il n'y a pas une place qui ne soit me-
nacée. 

Telle est la situation au Tonkin ; et pour y 
remédier, une armée nouvelle devra être dirigée, 
aussitôt après les élections, vers celte terre inhos-
pitalière. 

LE DÉPOUILLEMENT DU SCRUTIN 
A PARIS. 

La façon insensée dont le dépouillement 
des élections de Paris s'est effectué, fait le 
thème des conversations. On s'accorde à 
reconnaître qu'il est honteux pour la ville 
des lumières, qu'avec toutes les ressources 
dont on dispose, elle n'ait pu fournir un 
résultat complet après 24 heures. Les quel-
ques extraits de journaux que nous don-
nons permettront de juger la façon donl 
cette opération a été conduite. 

On lit dans la Liberté : 

« A neuf heures, dans bien des endroits, 
les opérations n'étaient pas commencées ; 
on faisait appel à toutes les bonnes volon-
tés, les concierges des locaux étaient priés 
de venir, les marchands de vin également, 
enfin on a marché tant bien que mal pen-
dant quelque temps. Personne, toutefois, ne 
se présentant pour relever les travailleurs, 
la fatigue, vers onze heures, s'empare de 
ceux-ci; la lumière étant généralement dé-
fectueuse, leurs yeux se troublent, le travail 
se relentit et l'on passe volontiers vingt 
minutes sur une liste. Joignez à cela les 
badauds qui encombrent les salles, une cha-
leur suffocante, les femmes qui se tiennent 
dans les couloirs pour attendre leurs maris, 
qu'elles supposent ailleurs qu'au scrutin, et 
vous concevrez facilement qu'à minuit on 
ait vu apparaître avec joie les plats suivants 
(le menu était le même partout) : 

» Jambon, veau piqué, roaslbeef froid, 
fromage, raisin, un demi-litre de vin par 
personne, café et cognac. 

» Malheureusement, le repas terminé, la 
plupart des scrutateurs restaurés s'empres-
sent de disparaître à l'anglaise. Il faut de 
nouveau se livrer à la chasse à l'homme. 
On ne réussit pas dans toutes les sections. 
De guerre lasse, quelques présidents mettent 
les urnes sous scellés et annoncent qu'ils ne 
reprendront le dépouillement que dans la 
journée. » 

On lit dunsle Temps: 

« ..... Quelques incidents que la rumeur 
publique avait exagérés se sont produits, 
vers trois heures du matin, à Belleville.dans 
le bureau de la 9e section du XX" arrondis-
sement, rue Tlemcen. 

» Une vingtaine d'anarchistes qui, de-
puis le commencement du dépouillement, 
n'avaient cessé de faire du tapage, ont es-
sayé d'envahir le bureau et d'enlever les 
urnes. Repoussés par les agents de service, 
ils ont évacué la salle et se sont retirés chez 
un marchand de vin du voisinage. Là ils se 
concertèrent et résolurent de détacher quel-
ques-uns des leurs pour aller chercher des 
renforts et reprendre l'exécution de leur pro-
jet. Un agent, embusqué contrôla devanture 
du débit de vin, les entendit. 

» On prévint immédiatement M. Auger, 
officier de paix de l'arrondissement, qui, 
avec un brigadier et quinze agents, se rendit 
rue de Tlemcen, et prit position devant la 
section : intimidés, les anarchistes se dis-
persèrent. 

» A la mairie du XX* arrondissement, 
un anarchiste nommé Chaussade, aidé de 
quelques amis, essaya à trois reprises diffé-
rentes de chasser le président du bureau. 
Les agents de service l'expulsèrent. » 
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2 ballottages. 
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élue: MM. Ganivet, Laroche-Jouberl, Ar-
nous, C. d'Ornano, Boreau-Lajanadie el de 
Cbampvallier. 

Charente-Inférieure. — 7 dép. — Il y a 
ballottage pour les 7 sièges, mais le succès 
de la liste conservatrice est assuré. 

Cher. — 6 dép. — Ballottage, les conser 
valeurs tiennent la tête. M. H. Brisson est 
en relard de 13,000 voix. 

Corrèze. — 5 dép, — t radicaux élus, 
3 ballottages. 

Corse. — 4 dép. — Ballottage, liste con-
servatrice en tête. 

Côte-d'Or. — 6 dép. — MM. Dubois el 
Joigneaux, républicains élus. Ballottages 
pour 4 sièges. 

Côtes-du-Nord. — 9 dép. — La liste con-
servatrice est élue. 

Creuse. — 5 dép. — 2 opportunistes élus, 
3 ballottages. 

Dordogne. - 8 dép. — La liste oppor-
tuniste est élue. ,. . 

Doubs. — 5 dép. — Liste républicaine 

Drôme. - 6 dép. - La liste radicale I 
élue: MM. Madier de Montjau, Buarem, 
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L 5 dép. - Ballottage. 

Morbihan. ■— 8 dép. — Liste conserva-
JL élue à une grande majorité. 
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._ 5 dép.-Ballottage. 

^fd, 20 dép. — La liste conserva-
it passe tout entière. M. Pierre Legrand 
.('par terre. 

Oi?e. — 7 dép. — La liste conservatrice 

ien
l latêle avec 10,000 voix de majorité. 
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, — 6 dép, — 1 conservateur élu, 
(républicain élu, 4 ballottages. 

Pas-de-Calais. — 12 dép.— Le succès 
de la liste conservatrice est assuré. 

Basses-Pyrénées. — 6 dép. — Liste con-
jjrvalrice élue avec 6,000 voix de majorité. 
' Hautes-Pyrénées. — 4 dép. — Le succès 
je la liste conservatrice est assuré. M. Devès, 
ancien ministre, est battu. 

Pyrénées-Orientales. — 3 dép. — Ballot-
tage. 

Haut-Rhin. — 2 dép. — M. Vieiliard-
Higeoo, conservateur élu, ballottage entre 
t Keller, conservateur, et M. Fréry, répu-
blicain. 

Saône-el-Loire. — 9 dép. — Elus : 3 op-
portunistes, dont le ministre Sarrien, 6 bal-

Vienne. -- 5 dép. — Liste conservatrice, 
élue: MM. Serph, Pain, de Soubeyraa, 
Creuzé, Lecointre. 

Haute-Vienne. — 5 dép. — Ballottage. 
Vosges. — 6 dép. — La liste opportu-

niste est élue : MM. Méline, Breugnot, Bres-
son, Jules Ferry, A. Perrjf et de Ponlevoy. 

Yonne. — 6 dép. — M. Rathier, radical, 
élu, ballottage pour les cinq autres. 

Oran. — M. Etienne, opportuniste, élu, 
ballottage pour le second siège. 

Constantine. — MM. Thomson et Treille, 
opportunistes, élus. 

Alger. — MM. Letellier et Bourlier, op-
portunistes, élus. 

opportu-

opportu-

- La liste 

Sarihe. — 7 dép. — Ballottage, les voix 
ie partagent presque également entre les 
deux listes. 

Sa«oie. — 5 dép. — 4 opportunistes 
élus, 1 ballottage. 

Haute-Savoie. — 4 dép. — 
Distesélus, 1 ballottage. 

Haute-Savoie. — 4 dép. — 
Êtes élus. 

Seine-Inférieure. — 12 dép. 
opportuniste a passé tout entière. 

Seine-et-Marne. — 5 dép. — 5 radicaux 
«lus. 

Seine-et-Oise. — 9 dép. — Ballottage, les 
radicaux sont en tête. 

Deux-Sèvres. — 5 dép. — Elus, MM. de 
la Porte, Antonio Proust et Girard, oppor-
tunistes, ballottages pour 2 sièges. 

Somme. — 8 dép. — 4 conservateurs 
«lus, 4 ballottages, M. Goblet est en queue. 

Tarn. — 6 dép. — 5 opportunistes élus : 
M.Cavalié, Compayré, Buzier, Héral, Jau-
'«'. t conservateur élu : baron Reille. 

'îarn-et-Garonne. — 4 dép. — La 
conservatrice a 2,000 voix de majorité 

liste 
var. - 4 dép. — 

^eeau en tête. 

Vaucluse. — 4 dép 
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°oserTatrice en tête. 

Vendée. — 7 dép. -
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 tout entière. 
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Clé-

liste 

Liste conservatrice 

D'après la Petite France, hier soir, à 7 

heures, on connaissait 72 départements sur 
89, la Seine exceptée. 

Ces 72 départements ont donné, sur 448 

sièges, 186 ballottages et 262 élections défi-
nitives. 

Les élections définitives se partagent en 
133 réactionnaires et 129 républicains. 

Les réactionnaires gagnent jusqu'ici 71 

sièges. 
Les républicains en gagnent 5. 

Résultat net : 66 sièges perdus par les ré-
publicains. 

MM. Hervé-Mangon, minisire de l'agri-
culture, Pierre Legrand, ministre du com-
merce, et Hérault, sous-secrétaire d'Etat aux 
finances, restent sur le carreau. 

MM. Henri Brisson, Sadi-Carnot et Go-
blet, ministres, et Turquet, sous-secrétaire 
d'Etat, sont eu ballottage. 

Cornunille, son pays d'enfance, M. Allain-
Targén obtenu 102 voix, et la liste conser-
vatrice, 301, et même 304 sur le nom de M. 
Merlet, qui fut, en Maine-et-Loire, préfet 
aussi conservateur et libéral, que M. Allain-
Targê a été préfet révolutionnaire et despo-
tique. » 

Par décision ministérielle du 2b septem-
bre 1885 : 

M. de Cléric, chef d'escadron breveté au 
9

e de hussards, a été placé en activité hors 
cadre pour être affecté au service d'état-
major et mis à la disposition de M. le gé-
rai de division Roussel de Courcy, pour 
remplir des fondions d'état-major de son 
grade au corps du Tonkin. 

ET DE L'OUEST. 

G, 

LE DÉPOUILLEMENT DO SC1UTIN. 

Le dépouillement du scrutin en France 
a donné lieu à un travail énorme. 

On avait calculé que ce travail porterait 
sur quarante millions de noms dans toute 
la France; el sur quatorze millions, rien 
qu'a Paris. 

D'après les derniers calculs, un scruta-
teur devait dépouiller dix listes à l'heure. 
Or, il y avait quatre cent mille listes à Paris 
(sur 560,000 électeurs). Le dépouillement 
a donc demandé cent mille heures au 
moins. Si les scrutateurs n'avaient travaillé 
que dix heures (el comment leur eût-on 
imposé un plus long effort?) il en fallait 
dix mille. 

Nous avons donné hier deux résultats 
erronés et qui sont rectifiés aujourd'hui. 
Cela provient de l'heure à laquelle ces nou-
velles nous étaient transmises. Les résultats 
complets n'étaient pas encore connus. 

On lit dans Y Union de l'Ouest : 

« A remarquer, parmi les scrutins détail-
lés des communes, celui de Saint-Sylvain, 
où M. Maillé (Alexis) a sa propriété rurale, 
sa villa. Ses voisins de campagne lui ont 
donné 114 voix contre 244 que les conser-
vateurs ont réunies. 

» Le scrutin de la Cornuaille n'est pas 
moins remarquable. C'est à la Cornuaille, au 
château paternel de la Rivière, que le pou-
pon Allain-Targé a sucé avec le lait le dé-
vouement pour le clocher nalal qui va bien 
le gêner aujourd'hui ; c'est à la Cornuaille, 
que rayonne l'influence de M. Montaubin, 
beau-frère du minisire de l'intérieur. A la 

L'ENGAGEMENT CONDITIONNEL. 

Le ministre de la guerre n'a pas encore 
arrêté le nombre minimum de points que 
devront avoir obtenus les candidats à l'en-
gagement conditionnel d'un an. 

Cette année, il est à supposer que l'on 
exigera au moins 1,700 points, dont 520 à 

l'épreuve orale. 
Dans ces conditions, le chiffre des admis 

après examen ne dépasserait pas 2,000. 

Quant aux candidats admis de droit en 
vertu de leurs titres universitaires, ils ne 
sont cette année qu'au nombre de 2,000, 

en diminution de 200 environ sur le chiffre 
de l'an dernier. 

Publications de mariage. 

Pierre-Ëdouard Berger, couvreur, de Gandes", et 

Victorine Paradis, domestique, de Saifmur. 

Anatole-Pierre Le Baron, notaire, de Saumur, et 

Pierrelte-Marie-Marlhe Godiri, sans profession, 

d'Anger9. 

Georges-Joseph Schrettefitaler, pâtissier-canfl-

seur, de Saumur, et Albertine-Marie-Louise 

Dechezelles, sans profession, de Bagneux. 

Pierre Guignen, cultivateur, de Mésangé (Loire-

Inférieure) , el Flerentine-Séraphine-Françoise 

Jaguenault, domestique, de Saumur. 

Antoine Dalbignat, garçon d'hôtel, d» Clermonl-

Ferrant, el Rose Haumasson, lingère, de Saumur. 

Lucien-Joseph Arribat, horloger, et Marie-Ernes-

line Barreau, demoiselle de magasin, tous deux de 

Saumur. 

Uarclié de Saumur da 3 Octobre 

Blé nouveau (l'h.) 
From.l" q. (l'h.) 

Froment (l'h.) 77 
Halle, moyn'; 77 

Seigle 75 

Orge 65 
Avoine h. bar. 50 

Fèves 75 

Pois blancs . 80 

— rouges . 80 

Colza 65 
Chenevis... 50 

Farine, culas. 157 

16 -

15 25 

15 48 
1» 75 

10 75 

8 50 

36 — 

30 — 

43 — 

Hniledenolx. 50 ISS — 

Graine trèfle 50 

— lin. . . 50 

— luzerne 5u 

Foin (dr. c.) 780 

Luzerne — 780 

Paille — 780 

Amandes . . 50 — — 

Cire jaune. . 50 190 — 
Chanvres 1" 

qualité(52k.500) — — 

«5à70 

85 — 

40 — 

BIBLIOGRAPHIE 

La 40» sério de L'ALLEMAGNE ILLUSTRÉE 

vient d'être mise en vente par les éditeurs Jules 
Rouff et Cu. 

L'auteur y poursuit ton étude de la Prusse. 

Outre une carte militaire de la Prusse, quatre 

gravures ornent le texte : Les costumes des pay-

sans prussiens, l'Hôtel-de-Ville de Celberg, une 

réception dans la salle blanche, uu mariage prin-
cier à Berlin. 

Nous ne saurions trop appeler l'attention de 

nos lecteurs sur le système de crédit offert par la 

Librairie Abel Pilon (A. Le Vasseur, successeur.) 

Celte administration, dont nous publions souvent 

des annonces, compte aujourd'hui plus de quatre 

cent mille souscripteurs, et son importance prend 

de jour en jour des développements plus considé-
rables. 

Ce succès n'a pas lieu de nous étonner; le 

crédit accordé présente, en effet, des avantages 

qui permettent à toute personne de posséder les 

plus grands ouvrages scientifiques littéraires, 

historiques, géographiques, elc, sans débours 

apparent (cinq francs par mois par chaque cen-

taine de francs d'achat). Nous avons en main le 

Catalogue général de cette maison , le plus 

complet de ceux qui existent en librairie ; nos 

lecteurs peuvent se le procurer en faisant direc-

tement la demande, rue de Fleurus, 33, à Paris. 

CRÉDIT HYPOTHÉCAIRE (CANNÉE) 

" PRÊTS sur MAISONS et BIENS RURAUX. 

Les demandes doivent être adressées à 
MM. RÉJOU etCie, banquiers, rue Le Pele^' 
lier , 9 , à Paris ; il y est immédiatement 
répondu par lettres personnelses et ne por-
tant aucune indication extérieure. 

Éviter les contrefaçons 

CHOCOLAT 
MENJER 

Exiger le véritable nom 

PATJL GODET, propriétaire-gérant. 

RÉSULTAT, par Commune, des ÉLECTIONS dans l'arrondissement' de Saumur 
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Etude de M* LE BARON, notaire 
à Saumur. 

A L'AMIABLE, 

En totalité ou par lots, 

UN TERRAIN 
Propre A b&tlr. 

D'une contenance de 4,000 mètres 
environ, 

Situé à Saumur, rue d'Alsace, en face 
l'Institution Saint-Louis. 

S'adresser à Me
 LE BAEOH, notaire. 

Etude de Me DUSART, avoué à 

Paris, rue de Hivoli, D°150. 

Etude de M* BRETON, notaire à 
Varennes-sous-Montsoreau. 

VENTE 
Au Palais de Justice, à Paris, le mercredi 

21 octobre loSB, à deux heures, 

DE LA 

MÉTAIRIE 

DES GRANGES 
Située commune de Saint-Clément-des-

Levées, près Saumur. 

Mise à pvix: 1*20,000 fi*. 

S'adresser à M» DUSART, avoué, et 
è M8 DUPUY, notaire à Paris. 

1 Etude de M» ANTHEAUME, notaire 
à Chouzé. 

f SITU 

Le dimanche 18 octobre, à 1 heure, 
à La Rivière, sur la route de 
Chouzé à Saumur. 

On vendra : un beau mobilier de 
salon en bon état, lits complets, 
meubles style Empire, une américaine, 
un cabriolet, etc. 

Les personnes qui viendront en 
voiture, trouveront une place dans 
l'écurie pour leur cheval. (768) 

A TEIDRË 
A L'AMIABLE, 

COUPES DE BOIS TAILLIS 
Ci-après désignées, 

Dépendant de la Terre de Brézé. 

1° LacoupedelaButie-de-Bournée, 
contenant 16 hectares 32 ares. 

2° La coupe de Bonne-Nouvelle, 
contenant 1 hectare 64 ares. 

3» Un lot de Peupliers. 

S'adresser, pour voir ces différentes 
ventes, au s Gardes de la Terre de 
Brézé, et, pour traiter, à M. VOLLAND, 

régisseur. (755) 

VENTE MOBILIERE 
AFBÈS DÉCÈS 

Le dimanche 11 octobre 1885 el 
jours suivants, s'il y a lieu, à midi.en 
une maison située aux Petits-Champs, 
commune de Varennes-sous-Monlso-
reau, qu'habitait M. Mathurin Vallée, 
cultivateur, il sera procédé, par le 
ministère de Mû BRETON , notaire à 
Varennes, à la vente, aux enchères 
publiques des meubles et effets mobi-
liers dépendant tant de la commu-
nauté qui a existé entre ledit M. Ma-
thurin Vallée et M"' Marie Moussard, 
son épouse prédécédée , que de leurs 
successions. 

On vendra notamment : Un pressoir, 
deux armoires, trois lits garnis, une 
table, un vaisselier, un coffre, un 
basset, chaises, vaisselle, linge, effets 
de, garde-robe et un grand nombre 
d'autres objets. 

On paiera comptant, plus 10 0/6 
applicables aux frais. 

ik mmwm 
Pour entrer en jouissance de suite, 

DEUX 

MAISONS BOURGEOISES 
Porle cocliere, écuries el remises, 

Avec ou sans JARDIN» 

Situées au Marronnier, 

Aménagement intérieur au gré des 
locataires. 

S'adresser, pour tous renseigne-
ments, à M. TOUCHAIS, propriétaire, 
ou à M. BROTJM, 24, rue du Rai-René, 
à Saumur. (781) 

A CÉDER DE SUITE 

Pour cause de décès, 

Un bon Atelier de menuiserie 
Bien achalandé, bien outillé, 

Situé à Saint- Clément-des-Levées, près 
Saumur (Maine-et-Loire). 

Pour tous renseignements et traiter, 
s'adresser à M— veuve RENOUABD, à 
Saint-Clément. (765) 

A LOUER 
PRÉSENTEMENT, 

En totalité ou par parties, 

MAISON 
Située rue du Port-Cigongne 

et rue des Capucins, 

Avec vastes servitudes, cour, beau 
jardin bien affruité, pompe, etc. 

S'adresser, pour visiter, à Mm« 
veuve GOCBERT, au pavillon, rue des 
Capucins. 

OU A LOUER 

POUY Noël 1880 , 

Vaste Maison 
RUE SAINT-JEAN, 

Occupée par M. Grellet, tapissier. 

S'adresser à M* BRAC, notaire à 
Saumur. (472) 

A LOUER 
Pour la Saint-Jean ou 

Noël 18SC 

UNE VASTE MAISON 
Place Saint-Pierre, n° 18, 

Avec cour, servitudes et deux très-
grandes caves à l'abri des inondations. 

Ferait un très-beau magasin. 

Transformations au gré du preneur. 

S'adresser à la Ville de Paris. 

-

A LOUER 
PRÉSENTEMENT 

BEAUX APPARTEMENTS 
Meublés ou non meublés, 

Situés rue Nationale, 31. 

S'adresser à M™ veuve BODGRIE£. 

Beau MOBILIER à vendre à l'amiable. 

Premier Etage 
REMISE ET ÉCURIE 

On louerait avec ou sans remise. 

S'adreseer, 3, rue Beaurepaire. 

"MUT BC 3E3 I!«Kr r3f 

Très-douce, poil bai, 

Agée de 4 ans 1/2, se montant et 
s'attelant bien, taille 1*55. . 

S'adresser à M.VINCENT, huissier à 
Saumur, rue de l'Ancienne-Messa-
gerie, 13. (776) 

Propre au commerce des vins. 

Située place du Presbytère, à Nantilly. 

S'adresser à M. YVON fils, rue du 
Chardonnet, Saumur. (645) 

A LOUER DE SUITE 
*sr 4ÊL «a- sm aac x*&r 

Grand'Rue, n9 /, maison Lardé* 

BOM CAFÉ. 
Situé au centre de la ville, 

Conditions avantageuses. 

S'adresser au hureau du journal. 

A VENDRE: 
UNE 

MAGNIFIQUE ORANGERIE 
4 Baugé, 

Sujets vigoureux. 

S'adresser à M. PAUL DORNOY, à 
Baugé. (792) 

FABRIQUE D'AGRAFES 
A ressort à double mentonnet 

POUR 

COUVERTURES EN ARDOISES 

Nouveau système perfectionné 

Breveté s. e. D. G. 

LEMAIRE BERSOULLÉ 
Md de bois du Nord et du Pays 

Inventeur et seul Fabricant 

Quai Saint-Nicolas, «° 13, 
à Saumur, 

Celle agrafe est \e perfectionnement 
de tous les systèmes connus. 

PRIX MODÉRÉS. 

M. HOULÀRD, FILS 

Propriétaire et négociant à Saumur, 
rue des Basses-Perrières, n° 7, 

Fait savoir à sa nombreuse clien-
tèle, que d'après la baisse qui vient 
de s'effectuer sur les vins, il offre de 
très-bons vins rouges vieux et nou-
veaux du pays, depuis 75 francs la 
barrique, et du vin blanc depuis 50 
francs; par 1/2 pièce, 3 francs en 
plus, fût à retourner. 

Envoi d'échantillons sur demande.. 

L'ARMEE 
TERRITORIALE 

Journal hebdomadaire 

Paraissant le Samedi 

12, rue Grange-Batelière, Paris 

Seul journal s'occupaot exclusive-
ment des officiers de réserve et de 
l'armée territoriale, ce qui lui permet 
de traiter avec tous les développe-
ments nécessaires les questions inté-
ressant particulièrement ces officiers. 

ABONNEMENTS : 

Six mois . 7 fr. 
Un an. ....... 12 » 

On s'abonne aussi, sans frais, au 
bureau de l'Echo Saumurois. 

Mayenne, Bretagne et %
m 

M. ROUSSEAU
 préïien

. 
breuse clientèle qu'l rM Do^ 
cidres et poirés de pVeLII™ ^ 
Livraison par barrique^^îté 
domicile. H ei Petit f

ul
, 

Magasin Picbat, pl
ac

<> L „ . 
et rue Nationale, 18 U Rûi^né 

(799) ' 

j
 M* PINAULT, notoeT^ * 

demande de suite un
 Kttt

 Jgg 

On demande du travail à 1» u. 
pour la lingerie et travaux de

 0l
fc 

et raccommodages. ulorî 

S'adresser au bureau du journal. 

ON DEMANDE~ûn~emTiW^ 

sérieux, âgé de 20 înfSSg» 
pour une maison de commerce dà ,' 
place. 11 

S'adresser au bureau du journal. 

ON DEMANDE une bonne cm 
siniève. 

S'adresser, 15, rue de Bordeaux. 

La maison P. FOUCHER, à Sau-
mur, demande un apprenti pour 
la Bonneterie-Mercerie. (514) 

GUÊRISONeSS 
Affections de la Peau 

" DARTRES, ECZÈm, 
Psoriasis, Acné, etc., 

des PLAIES et 

ULCÈRES VARIQUEU) 
considères comme tacoriklti 

par les Frincei de li Sciiwe 
Le Traitement ne dimi» 

nullement du trsveil; il est i 
la portée des petites bourses, 
et, dès le deuxième jour, il pro-
duit une amélioration sensible. 

S'adresser à M. LEnORMiKD, 
MÉDECIN SPÉCIALISTE 

4i,raeSt-Uesie, àHIUJS v-.;ï 
CONSULTATIONS QMTIIITSt' 

par Correspondance 

INJECTION PEYRARD 
Ex-Pharmacien à Alger 

Plusd» Mercure, plus de Copa.hu, plnsds 
Cubèbe ! L'Injection Feyrard <st 
la seule au monde ne contenant aucun 
principe toxique, ni caustique, guérissant 
réellement en quatre à ilx jours. 

RAPPORT: < Plusieurs médecins a Alger 

ont essayé l injeetion Peyrant^ 
232 Arabes atteints d'écoulements récents 
ou chroniques, dont 80 malades; depuis p us 
de 12 ans, 60 depuis 5 ans, 92 de *>*> 
S ans; le résultat inouï a donne 2.11 

tons radicales après 6 à 8 jours de traite-
ment. Un deuiième essai fait sur "» 
Européens a donné 184 gnensoMJ» 

Chez l'inventeur,. E. 
Place du Capitol», TWIOOM. 

Dépôt à Saumur, phc" G/JU* 

'Saumur, imp. PH» 

COURS DE LA BOURSE DE PARIS DU S OCTOBRE 1885, 

Valeurs an comptant 

8 •/„ 

3 % amortissable , 

8 »/
e
 — (nouveau) . . 

* V* V. 
4 1/» % (nouveau) 

Obligations du Trésor 

Banque de France. 
Société Générale 

Comptoir d'escompte 

Crédit Lyonnais 

Crédit Foncier, act. 500 fr. . . 
Crédit mobilier , . 

Clôture Dernier 

préc'* cours. 

80 17 80 20 » » 

81 75 81 75 s s 

» • » > » » 

104 35 104 25 » 1 
Ki9 80 109 25 1 * 
510 » 511 » » a 

4920 i 4925 • » 

455 » 455 » 1 » 

975 » 970 I » » 

525 > 585 i » 

1307 50 1305 > » 

425 > 125 » 

Valeurs an comptant 

Est 
Paris-Lyon-Méditerranée. 
Midi 

Nord 

Orléans 

Ouest 

Compagnie parisienne du Gaz. 

Canal de Suez 

C. gé.n. Transatlantique. 

Russe 5 0/0 1870 

Clôtur Dernier 

préc'* cours. 

795 » 795 » • 8 

1241 25 1245 » S t 

1155 f> 1160 i t > 
1540 ( 1545 i » 1 

1325 » 1332 50 » » 

860 • 860 i • > 

1500 >■ 1501 35 » » 

1990 » 2000 » • • 
472 10 473 75 ■ » 

94 25 94 25 

Valeurs an comptant]| D

co
™l

s

e.r 

OBLIGATIONS. 

Ville de Paris, oblig. 1855-1860 

— 1865, 4 •/.. . . 

— 1869, 3 "/.. . . 

— 1871, e •/.. . , 

— 1875, 4 */.. • 
— 1876, 4 7.. . 

Bons de liquida Ville de Paris 

Obligations) communales 1879 

Obligat. foncières 1879 3 7„. 
Obligat. foncières 1883 3 7.. 

503 50 510 » 

516 50 516 n 

407 fc 410 t 

397 n 395 t 

517 50 S20 s 

519 » 517 50 

532 50 620 » 

452 1 453 1 

462 50 454 50 

360 361 0 

Valenrs an comptant pléé"' 

Gaz parisien 

Est . . 

Midi « • 

Nord 

Orléans 

Ouest 
Paris-Lyon-Méditerrsnée. 

Paris-Bourbonnais . . . j> 
Canal de Suez. . . 

F 

517 
370 

379 

390 

380 

S-8 

380 

377 

57* 

Dernier 
cours. 

518 » 

369 5° 

880 • 
390, 50 

182 50 

878 5° 

383 
377 5» 

57* 

Ligne d'Orléans 

DÉPARTS DE SAUMUR VERS ANGERS. 

heures 8 minutes du matin, express-poste. 

6 _ 95 — matin (s'arrête à la Possonntére) 

9—13 — malin, omnibus-mixte. 
1 _ 35 mi soir, — 

8 — 32 — .— express. 

7 — 15 — — omnibus. 

10 — 86 — — (s'arrête à Angers) 

DÉPARTS DE SAUMUR VERS TOURS. 
8 heures 16 minutes du matin, direct-mixte. 

8 — ai — — omnibus. 

9 — 87 — — 
la — 48 — soir, 

* - 44 _ _ 
1 - 4 _ 

10 - Si _ 

express. 

omnibus-mixte. 

— omnibus (s'ar. à Tours) 

- — eipress-poste. 

«.,™î,?LV.a"ant <1,jVn
Kc" « 5 heures 35 du soir arrive 4 

Saumur h 6 heures 56 ; à Tours a 9 heures. 

LIG-lsTE JDJE1 L'ET-A-T 

SAUMUR - MONTREUIL-BELLAY 

Saumur. . 

Chacé. . . 

Brézé. . . 

Montreuil. 

MONTREUIL-BELLAY — SAUMUR 

Mixte Umn. Omn. Umn. Mixte Mixte Omn. Mixte Mixte Omn. Mixte Direct 

matin matin mutin soir. soir. soir. matin matin matin soir. soir. soir. 

6 05 7 21 8 «0 1 15 3 50 7 45 Montreuil. 6 49 9 45 1 52 5 04 8 30 11 10 

6 15 7 32 8 56 1 24 4 02 7 55 Brézé. . . 7 04 10 10 2 08 5 20 8 46 » I 

6 23 7 39 9 10 1 32 4 13 8 03 Chacé. . . 7 12 tO 20 2 16 5 28 8 54 » » 

6 39 7 52 9 27 1 46 4 30 8 19 Saumur. . 7 23 10 39 2 28 5 40 9 06 U 39 

Saumur. . 

PortBoulet 

Bourgueil. 

Mixte Mixte Mixte Mixte 

matin malin soir. soir. 

3 26 8 21 12 48 4 44 

5 33 9 06 1 25 6 56 

5 42 9 15 1 34 7 05 

Bourgueil 
PortBoulet 

Saumur 

Mix'e 
matin ■^-TV 9 i! 

6 S 9 5» 

1 ISP*. 

SAUMUR et MONTREUIL h TIIOUARS 

Saumur. (départ) 

Montreuil-Bcllay 

Lernay . . . 

Hrion-s.-Thouet 

Thouars (arrivée) 

Mille Omn. Omn Mixte Mixte Omn. 

malin. malin soir soir. soir. matin. 

6 05 7 24 1 1S 3 50 7 45 Thouars (départ) 5 40 

6 63 7 55 2 2 4 50 8 41 Brion-s-Thouet 5 58 

7 Oi » >■ 1 a u p • 8 51 Lernay . . . 6 07 

7 14 8 08 2 19 5 4 8 59 Montreuil-BelUy 6 49 

7 29 8 21 2 32 J 19 9 16 Saumur (arrivée) 7 23 

THOUARS et MONTREUIL à SAUMUR 

Mixte 

matin, 

9 01 

9 13 

9 21 

9 45 

10 39 

Mixto 

soir. 

1 07 

1 19 

• » 

1 52 

2 28 

Omn. 

soir. 

4 20 

4 30 

4 37 
5 04 

5 40 

Mixte 

soir. 

7 45 

7 57 

8 30 

9 06 

"MONTREUIL - POITIERS 

venant d'Angers. 

Montreuii 

Loudun . 

Arçay. . 
Mirehcau 

Neuville . 

Poitiers . 

Omn. 

matin. 

Omn. 

soir. 

Mixte 

soir. 

7 • 1 55 8 35 

8 23 a 51 9 55 

8 37 3 4 10 1* 

9 97 3 54 11 1 

9 53 4 24 11 27 

10 38 4 56 ia 1 

Vu pat noua Maire de Saumur, pour légalisation de la aignature de M. Godet* 

mttl-dê-Villt dt Saumur; 18 

Certi/U par Ml^l 

18 MAiaxh 


